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La forêt du Gabon



G. De Saint-Aubin




INTRODUCTION
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La présente étude est destinée aux prospecteurs et aux forestiers.

Elle est divisée en deux parties.




La première partie comporte :



	un bref aperçu du milieu physique gabonais ;

	une description des groupements forestiers :


description quantitative dans la zone des sondages effectués par le Service Forestier, qualitative et très extensive en dehors de cette zone.




La deuxième partie comporte la description de 159 espèces d’arbres, soit : 143 espèces donnant des arbres de première grandeur susceptibles par leurs dimensions et une certaine fréquence d’attirer l’attention du forestier. Il faut reconnaître que cette liste n’est malheureusement pas exhaustive.




16 espèces donnant des arbres de deuxième grandeur remarquables par leur fréquence. Nous aurions pu allonger considérablement cette seconde liste, mais sans grand profit semble-t-il pour le forestier, et aux dépens du caractère de vulgarisation que nous avons fixé à cette étude.
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D’après la notice explicative de la Carte géologique de l’Afrique Equatoriale Française au 1/2.000.000 par G. GÉRARD — 1958.

GÉOLOGIE

[image: e9782876142350_i0005.jpg]


Le socle cristallin et métamorphique affleure dans la partie centrale et la partie orientale du Gabon.

Il est recouvert à l’Ouest par des formations de couverture qui constituent le bassin sédimentaire côtier.

Au Sud et à l’Est la tectonique a dessiné deux golfes comblés par des sédiments anciens.

A) FORMATIONS PRÉCAMBRIENNES

1) LE SOCLE ANCIEN, ensemble complexe de roches cristallines et de roches cristallophylliennes d’âge et de degré métamorphique différents, se présente au Nord du Gabon comme une vaste pénéplaine que dominent quelques massifs de quartzites ferrugineux.

La bordure occidentale, bande d’environ cinquante kilomètres de large d’axe Nord-Ouest, Sud-Est, présente un caractère montagneux ; ce sont les Monts de Cristal très accidentés, mais peu élevés ; les sommets n’atteignent pas mille mètres.

Au Sud de l’Ogooué, le socle ancien forme le massif Du Chaillu, très accidenté et un peu plus élevé puisqu’un sommet atteint 1.500 mètres.

Le massif Du Chaillu est prolongé au Nord-Ouest par la ride cristalline de Lambaréné Chinchoua et se rattache par les Monts Koumouna-Bouali au prolongement gabonais du Mayumbe, massif montagneux étroit d’axe Nord-Ouest, Sud-Est.

Les sols sont généralement des sols beiges argilo-siliceux.

2) LE FRANCEVILLIEN est essentiellement gréseux avec des intercalations de schistes. Le relief est accidenté. Les sols sont sableux sur grès, latéritiques sur schistes.

3) LE SCHISTO-CALCAIRE forme deux étroites bandes parallèles dans le Sud du Gabon.

Il est recouvert par une carapace latéritique, aujourd’hui démantelée, usée par l’érosion.

Le relief est légèrement vallonné.

4) LE SCHISTO-GRÉSEUX affleure en deux endroits.

Au Nord il constitue le système de la Noya, qui apparaît comme les contreforts des Monts de Cristal.

Au Sud il constitue le massif des Monts Tandous inséré entre les deux bandes du Schisto-calcaire.

Le Schisto-gréseux donne un relief accidenté avec des dénivellations faibles. Le sol est d’argile rouge compacte.


B) FORMATIONS DE COUVERTURE

1) LES SÉRIES DU SECONDAIRE forment des bandes étroites plus ou moins parallèles à la bordure occidentale du socle ancien, avec des alternances de marnes, de grès et de calcaires.

La tectonique est énigmatique ; les géologues l’expliquent par des fractures du socle, de légers plissements, la présence de couches salifères et des phénomènes d’érosion.

Il en résulte un relief tourmenté, chaotique, constitué d’une mosaïque de petites collines, sans ligne de crête continue, avec des dénivellations faibles ne dépassant guère cinquante mètres, et des pentes très fortes dépassant 80 %, séparées par des méplats plus ou moins larges, plus ou moins marécageux, tapissés par des sables humifères.

Ce caractère est surtout marqué aux emplacements des sédiments marneux. Ceux-ci ont fourni des sols d’argile rouge compacte.

Les grès donnent généralement avec un sol sableux, un relief plus adouci aux molles ondulations. Une exception doit être faite pour les grès de NDombo qui forment une arête élevée partant de Cocobeach. et de direction Sud-Est.

Les calcaires, d’extension plus restreinte, donnent des reliefs déprimés, parfois même marécageux, avec un sol sableux.

2) LE TERTIAIRE. La série des plateaux Batékés affleure à l’Est du Gabon ; elle se termine en semi-falaise d’environ 75 mètres de hauteur, sur la bordure occidentale du plateau. Les sols sont sableux.

La série des Cirques affleure en deux points à l’Ouest. Le sol est sableux avec un relief vallonné. L’érosion agit intensément sur ces terrains et forme de nombreux cirques d’érosion.

3) LE QUATERNAIRE. Des alluvions récentes couvrent de grandes surfaces dans les deltas de l’Ogooué et de la Nyanga.

[image: e9782876142350_i0006.jpg]


[image: e9782876142350_i0007.jpg]






LE RELIEF
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Les altitudes sont peu élevées.

Elles varient de : 0 à 300 mètres dans le bassin sédimentaire côtier (Formations de couverture) et dans la vallée de l’Ogooué.

de : 300 à 600 mètres dans le reste du pays en dehors 
des massifs montagneux.


 de : 600 à 900 mètres dans ces derniers, représentés 
par les Monts de Cristal et la partie centrale du m assif du Chaillu 
Certains sommets dépassent 1.000 mètres ; ils sont rares.
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D’après les renseignements fournis 
par le Service Météorologique

LE CLIMAT
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PLUVIOMÉTRIE.

La hauteur des pluies dépasse deux mètres à l’intérieur d’une zone côtière limitée approximativement : à l’Est, par une droite reliant Médouneu à Mimongo.

: au Sud, par une droite reliant 
ce dernier poste à un point situé au milieu de l’axe Mouila-N’Dendé.


Au Nord de cette zone et près de la Côte la hauteur des pluies dépasse 3 mètres.

En dehors de cette zone elle est comprise entre 2 mètres et 1,50 mètre.

La répartition des pluies est caractérisée par :


deux maximas en mars-avril et octobre-novembre ; une saison sèche très marquée du 15 juin au 15 septembre ; un ralentissement des pluies en décembre-janvier.


Concernant ces deux derniers points, il est utile de considérer une droite reliant Okondja à un point situé au milieu de l’axe Mitzic-Oyem. Au Nord de cette droite, la saison sèche d’été est moins marquée et le ralentissement hivernal des pluies devient une petite saison sèche.

Le point extrême de cette évolution est la pluviométrie de Bitam pour laquelle on note :


196,4 millimètres en décembre-janvier-février. 213,4 millimètres en juin-juillet-août.


Au contraire, lorsque l’on descend vers le Sud du Gabon, la saison sèche d’été voit son importance croître pour atteindre près de cinq mois à Mayoumba.


TEMPÉRATURES MOYENNES.

Elles sont consignées dans le tableau suivant :

La température moyenne est la moyenne arithmétique de la température minimum moyenne et de la température maximum moyenne.


HUMIDITÉS RELATIVES MOYENNES.

Elles sont consignées dans le tableau suivant :

L’humidité moyenne est la moyenne arithmétique des moyennes d’humidité à 6-12 et 18 heures.
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TEMPÉRATURES MOYENNES
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HUMIDITÉS RELATIVES MOYENNES
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LES FORMATIONS VÉGÉTALES
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Le Gabon a une superficie d’environ 267.000 kilomètres carrés.

Il est situé à peu près à cheval sur l’Equateur.

Il est presqu’entièrement recouvert par la grande forêt ; les savanes n’occupent qu’environ 15 % de sa superficie.

La mangrove avec ses espèces caractéristiques où domine le Rhizophora racemosa, remonte assez loin, avec la marée, le long des estuaires et des deltas.

Dans le delta de l’Ogooué et aux bords des lacs, d’importantes superficies marécageuses sont recouvertes par les Papyrus, parfois dominés par quelques arbres disséminés qui restent de faibles dimensions : l’Assongho, l’Emien, le Bahia, le Ntoma biliba.

En dehors des savanes côtières, établies généralement sur sables blancs et de peu d’extension, les savanes gabonaises forment trois ensembles principaux.




1) ENTRE LIBREVILLE ET PORT-GENTIL. La série des Cirques est occupée en presque totalité par des savanes herbeuses, pratiquement nues, découpées de galeries forestières, sur des sols sableux.

La partie centrale de cette région est une pénéplaine au relief vallonné, attaquée de toutes parts par une érosion régressive qui forme sur le pourtour de nombreux cirques d’érosion. Les zones basses, dans la mesure où les feux de brousse le permettent, sont peu à peu colonisées par la forêt.




2) DANS LE SUD DU GABON. Le Schisto-calcaire est recouvert en presque totalité par des savanes maigrement arbustives, découpées de galeries forestières.

Les arbrisseaux et les arbustes de la savane appartiennent principalement aux espèces suivantes :

Hymenocardia acida, Sarcocephalus esculentus, Annona arenaria, Bridelia ferruginea.

3) DANS L’EsT DU GABON, la région de Franceville est occupée par de grandes savanes, au milieu desquelles subsistent des lambeaux forestiers plus ou moins importants.

Les lisières de la forêt sont beaucoup plus découpées que dans les deux ensembles précédents. De même, derrière les lisières forestières, de petites savanes apparaissent un peu partout, jusqu’aux grandes savanes de la région de Boué.

Ici l’action de l’homme est prédominante, le sol étant indifférent. Au contraire, dans les deux ensembles précédents, la nature du sol est déterminante, l’action de l’homme n’est qu’un facteur occasionnel.

Les espèces de la savane sont les mêmes que celles du Schisto-calcaire.

L’Hymenocardia acida domine nettement. Quelques bouquets de Milletia laurentii font leur apparition.

A l’Est, les plateaux Batekés, au sol sableux, recouverts d’une savane herbeuse, pratiquement nue, forment la limite orientale du Gabon.




En dehors de ces anomalies, dues à la nature du sol, à l’excès d’eau et à l’action de l’homme, la formation type du Gabon est la forêt dense humide. On peut toutefois distinguer trois zones :

La zone centrale, de beaucoup la plus importante est couverte de forêts denses humides sempervirentes, arrêtées à l’Est par les plateaux Batekés.

Les deux franges Nord et Sud, bénéficiant d’un climat moins humide, présentent un caractère intermédiaire, marqué par la présence d’espèces caractéristiques de la forêt dense humide semi-décidue. Ces dernières espèces sont d’ailleurs pour la plupart cantonnées dans les forêts secondaires.
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COMPOSITION DE LA FORÊT
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De 1950 à 1955, sous l’impulsion de MM. GAZONNAUD et RABOUR-DIN, le Service Forestier a entrepris des prospections d’une certaine ampleur pour améliorer la connaissance que l’on avait déjà de la forêt et de sa composition.

Le travail sur le terrain a été dirigé par MM. BERNARD et GAUCHOTTE.

Nous commencerons ce chapitre par l’étude de la zone intéressée par ces prospections et qui en fait se confond avec le bassin sédimentaire côtier.

Au préalable nous exposerons quelques idées sur la structure de la forêt.

Le but des prospections a été d’obtenir une idée globale de la répartition et de la fréquence des espèces forestières. L’idéal aurait été d’individualiser des groupements d’espèces à l’intérieur desquels les fréquences des différentes espèces se seraient distribuées avec une faible dispersion de part et d’autre des moyennes. Ces groupements bien définis, leur extension aurait été donnée par des parcours au sol ou des survols en avion complétant l’examen des photographies aériennes.

Mais les groupements d’espèces, homogènes sur une grande surface, se rencontrent rarement au Gabon.

Les espèces que l’on rencontre, vivant dans une région donnée sont celles dont le tempérament s’accorde avec les conditions du milieu.

Leur présence sur toute la surface est fonction sans doute de la facilité de dissémination de leurs graines par différents facteurs, au premier rang desquels sont le vent et les oiseaux.

Leur fréquence est fonction sans doute de l’abondance de leur fructification, de la résistance des graines aux agents de destruction, et de la vitalité des jeunes plants.

Rien ne s’oppose à une certaine uniformité due au hasard.

Mais de nombreux facteurs viennent rompre cette uniformité.

Ce sont principalement : LE GRÉGARISME. — Certaines espèces constituent çà et là de petits peuplements plus ou moins purs, comprenant toutes les classes d’âge, dont la superficie varie de celle du simple bouquet de quelques pieds à plusieurs centaines d’hectares. En dehors de ces peuplements, il est très rare de rencontrer un pied isolé. Certains de ces peuplements sont liés à un milieu bien particulier. Pour d’autres au contraire, composés généralement de légumineuses césalpiniées à graines lourdes, il est impossible d’établir un rapport étroit et exclusif avec le milieu ; ils apparaissent çà et là par hasard ; nous appellerons les espèces dont la répartition se présente ainsi des dominantes locales. Nous distinguerons :


le simple bouquet de quelques pieds ;

le peuplement dense mais d’une superficie inférieure à une centaine d’hectare ;

le peuplement dilué dont la densité est moindre, mais la superficie supérieure.


L’ACTION DE L’HOMME. — Les défrichements pour la préparation des terrains de culture favorisent l’installation des espèces de lumière. Lorsque celles qui s’installent peuvent former des peuplements dépassant 100 pieds à l’hectare, on conçoit la densité de ces espèces variant dans des proportions aussi fortes, quelles peuvent être les variations de densité du peuplement complémentaire.

Or les défrichements ont eu une grande importance au Gabon. En dehors de la côte et de certains points privilégiés, les pôles d’attraction pour l’installation humaine étaient peu nombreux. Il n’y avait pas de routes stabilisant les villages. Les tribus étaient nombreuses ; dispersées sur toute la surface du pays, elles parcouraient chacune leur territoire. L’exemple le plus typique est évidemment celui de l’Okoumé. Il semble toutefois que l’on ait exagéré l’influence des défrichements sur la répartition de l’Okoumé. C’est une bonne explication dans le cas de densités de l’ordre de quelques dizaines de pieds à l’hectare, mais ces densités sont exceptionnelles et très localisées. Les densités de l’ordre de 1 à 3 pieds à l’hectare qui constituent la règle n’ont pas besoin de cette explication.




LE MORCELLEMENT DU MILIEU. — Comme il a été dit plus haut, le relief chaotique crée une mosaïque de milieux particuliers avec chacun leur sol et une alimentation en eau différente. Telle pente trop forte ne permettra pas aux grands arbres de s’accrocher sur un sol superficiel ; tel fond humide sera occupé par des espèces adaptées à un excès d’eau.

1) BASSIN SÉDIMENTAIRE CÔTIER

19 sondages ont été exécutés.

La surface effectivement comptée a été de 5.636 hectares, représentant environ 80.000 hectares sondés.

Ces sondages sont situés, pour la plupart, dans la région recouverte par les formations de couverture (cf. géologie), et qui se confond en fait avec celle que les forestiers gabonais appellent la première zone.

Le cours des rivières se déroule sans incidents et le flottage y est facile. Plus à l’intérieur, sur les formations pré-cambriennes, le cours des rivières est coupé de zones de rapides, séparant des biefs calmes ; c’est la seconde zone où l’exploitation forestière s’est déjà engagée depuis quelques années.

La méthode de prospection utilisée a été la suivante :

Perpendiculairement à un layon principal, des layons parallèles; espacés de 500 mètres ou de 1 kilomètre ont été percés.

Tous les arbres, au-dessus de 35 centimètres de diamètre, ont été inventoriés sur une bande de 50 mètres ayant le layon pour axe.

L’inventaire a donc porté sur le 1/10 ou le 1/20 des massifs.

Le calepin de comptage était arrêté tous les 500 mètres. La parcelle unitaire a donc une superficie de 2,5 hectares.

Les comptages ont fourni, avec le nom des arbres, leur nombre par catégories de diamètre de 10 en 10 centimètres.

On en a tiré la surface terrière relative à chaque espèce.

Le volume étant une donnée plus familière que la surface terrière, celle-ci a été multipliée par 10 pour donner une approximation grossière du volume-billes ou volume-exportation.

Cette méthode de calcul favorise évidemment les faibles diamètres aux dépens des forts diamètres dont le fùt est généralement plus long.

Nous verrons plus loin, au paragraphe de l’Okoumé, qu’elle permet une très bonne estimation des peuplements de cette espèce pour les arbres dépassant 65 centimètres de diamètre.

Si la limite inférieure des diamètres considérés est 35 centimètres, l’erreur atteint 8 % par excès. Il est certain que pour les espèces de faible diamètre moyen l’erreur peut atteindre une valeur considérable. Nous avons toutefois maintenu cette convention. Il sera facile au lecteur qui la rejettera de revenir à la surface terrière.

TYPE I 4.358,5 hectares effectivement comptés — 14 sondages
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Trois tableaux ont été établis. Les deux premiers donnent les résultats globaux pour deux types de forêt. Le troisième donne les résultats globaux pour l’ensemble des 19 sondages. La première colonne donne le volume-billes, tel qu’il a été défini plus haut, des arbres dépassant 35 centimètres de diamètre.

A l’intérieur de chaque classe de volume, les espèces sont groupées, tout au moins dans deux tableaux (type II et Résultats globaux), en deux colonnes par volumes décroissant de haut en bas dans la première colonne, puis de haut en bas dans la seconde colonne.

Le volume moyen à l’hectare de chaque espèce a été établi en sommant les volumes totaux dans les sondages intéressés et en divisant la somme ainsi obtenue par la somme des surfaces des dits sondages.

Il est utile de préciser que les chiffres ainsi établis sont des moyennes et ne sauraient être considérés comme représentatifs d’un groupement unique bien homogène s’étendant sur toute la surface des sondages intéressés. Cette remarque s’applique bien entendu aux Résultats globaux mais aussi à ceux du type I.

Les noms désignant les espèces sont : soit les noms-pilote quand ils existent, soit les noms fangs. Ces derniers sont marqués d’un astérisque. Les noms-pilote sont ceux de la « Nomenclature générale des Bois Tropicaux » (1961) de l’Association Technique Internationale des Bois Tropicaux.

Deux types de forêt ont été retenus :

A) TYPE I. — FORÊT OKOUMÉ A OZIGO-ALEP

4.358,5 hectares effectivement comptés. 14 sondages.

Ce type est le plus répandu en première zone.

Les espèces de la colonne « Répartition régulière » ainsi que celles de la colonne «Etage dominé » représentent un groupement à peu près homogène que l’on rencontre fréquemment avec des volumes supérieurs à ceux du tableau.

Mais les dominantes locales, celles citées et d’autres que nous retrouverons dans la seconde partie, apparaissent et viennent modifier les volumes du groupement de base.

Il est utile de noter que pour ces dominantes locales, du fait du nombre insuffisant des sondages, les volumes moyens cités peuvent être aberrants. En outre, du fait du mode de répartition de ces espèces, ils ne donnent aucune information locale.


B) TYPE II. — FORÊT OKOUMÉ A OZOUGA

605 hectares effectivement comptés. — 2 sondages.

Ce type peut être considéré comme un groupement homogène.

C’est en fait un groupement édaphique lié à un sol bien particulier : sableux, généralement plat, à nappe phréatique rapprochée. Ceci explique le nombre restreint des espèces.

TYPE II 605 hectares effectivement comptés — 2 sondages
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Ces sols ont une grande extension dans la série des Cirques. Ils se rencontrent également, fragmentaires, dans les vallées du Schisto-calcaire et des formations de couverture à sol sableux.

[image: e9782876142350_i0022.jpg]


RÉSULTATS GLOBAUX 5.636 hectares effectivement comptés — 19 sondages
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STRUCTURE DES PEUPLEMENTS
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L’examen des tableaux et surtout celui des graphiques montrent une légère anomalie de la classe 100, due sans doute à l’intervention d’un élément psychologique. Le diamètre des gros arbres est difficile à mesurer à cause des contreforts, ce chiffre 100, d’une simplicité séduisante, a été nommé aux dépens de ceux qui l’encadrent.


C) TYPE INTERMÉDIAIRE (III)

487,5 hectares effectivement comptés. — 2 sondages.

La forêt de ces deux sondages est d’un type intermédiaire entre les deux précédents.

Les sols sont sableux, le relief assez accidenté, système assez fréquent, semble-t-il, au Sud de l’Ogooué.

Le caractère essentiel par rapport au type I, est l’augmentation du volume de l’Ozouga complémentaire d’une diminution de celui de l’Alep.



II) LE SUD DU GABON

Le Sud du Gabon comprend deux importants massifs forestiers et les savanes du Schisto-calcaire.
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A) LES MONTS TANDOUS.

La forêt se rattache au type I : Forêt Okoumé à Ozigo. — Alep, L’Eveuss, le Ghéombi, l’Igaganga, les Faros sont bien représentés.

Les peuplements d’Andoungs existent, en particulier ceux du Monopetalanthus longiracemosus et du Brachystegia mildbraedii.

Le Tchitola est présent.

L’Ovang-kol disparaît vers le Sud.

Le Miama et les Méliacées sont rares.


B) LE PROLONGEMENT GABONAIS DU MAYOMBÉ.

La forêt se rattache au type I : Forêt Okoumé à Ozigo. — Alep. L’Eveuss, le Miama, l’Igaganga, les Faros, le Padouk sont bien représentés. Dans le Nord le Dacryodes heterotricha forme de petits peuplements ; dans le Sud il est remplacé par le Dacryodes pubescens.

Les Méliacées sont parfois relativement abondantes, en particulier le Sipo en certains points du Nord (Haut-Obangué). Le Sapelli est rare et très localisé.

Le Tchitola est présent.

Il est possible de rencontrer quelques rares peuplements d’Agba.

Dans les deux massifs, la répartition de l’Okoumé est moins régulière que dans le bassin sédimentaire côtier. Il existe de nombreuses zones pratiquement vides.


C) LES SAVANES.

Les galeries forestières les plus importantes sont du type II dans le Nord.

Au Sud de l’axe routier NDendé-Tchibanga, l’Iroko et les peuplements de Limbos prédominent.

Le Limbo aborde les premiers contreforts des Monts à la faveur des défrichements. Il y forme de beaux peuplements.

Par bouquets de jeunes arbres, puis par arbres isolés le long des rives de la NGounié et de la Nyanga, il s’avance assez loin vers le Nord dépassant Mouila.



III) LE CENTRE ET L’EST DU GABON AU SUD DE L’OGOOUÉ

Dans le Massif du Chaillu, la forêt se rattache au type I. Toutefois l’Alep devient plus rare ; il disparaît à l’Est de Lastourville. L’Ozouga, le Miama, l’Oveng-kol ont pratiquement disparu.

La forêt paraît assez dégradée dans son ensemble. Les pentes fortes supportent mal les défrichements ainsi qu’en témoignent de nombreuses petites savanes couvertes d’Imperata et de Fougères.

A l’Est du Gabon, l’Okoumé se maintient en peuplements parfois fort beaux. Il subsiste dans les galeries forestières et les lambeaux forestiers des savanes de Franceville. Deux espèces, forts rares dans le bassin sédimentaire, deviennent relativement fréquentes à l’Est de Lastourville : l’Angueuk et le Mékogo. Le Wengé apparaît dans la forêt en bordure des plateaux Batékés.


IV) LE CENTRE ET L’EST DU GABON AU NORD DE L’OGOOUÉ

A) LES MONTS DE CRISTAL.

La forêt se rattache au type I.

Le Ghéombi, les peuplements d’Andoungs, l’Ekaba souvent également en peuplements, sont fréquents.

Les Méliacées sont pratiquement absentes.


B) ENTRE LES MONTS DE CRISTAL ET LA RIVIÈRE MVOUNG.

La forêt change de caractère.

L’Alep devient plus rare, cependant que l’Essong et l’Evegveu sont plus fréquents que dans le type I.

L’élément essentiel nouveau est l’apparition de l’Agba que l’on rencontre partout et qui atteint parfois des densités de 4 arbres magnifiques à l’hectare.

L’Azobé est bien représenté. Le Beli forme de nombreux peuplements.

Les Méliacées sont souvent relativement abondantes, en particulier le Sipo.

Le Sapelli est très localisé. Le Kosipo, pratiquement absent du bassin sédimentaire, fait son apparition.


C) A L’EST DE LA RIVIÈRE MVOUNG.

L’Okoumé et l’Alep ont disparu. L’Ozigo subsiste et est souvent abondant.

Le Sorro est très fréquent. Il atteint un plus gros diamètre que dans le bassin sédimentaire et forme parfois des futaies d’arbres magnifiques.

L’Okan, le Moabi, le Dabéma sont bien représentés. Le Xylopia hypolampra est très abondant dans la région de Mékambo.

Le Tiama, le Kosipo, le Tchitola, l’Agba existent disséminés pied par pied.

L’Ako, pratiquement absent du bassin sédimentaire, forme des bouquets de quelques pieds.

Une espèce nouvelle fait son apparition : le Pteleopsis hylodendron.

Le Limbali forme des peuplements purs le long des rivières entre Makokou et Mékambo. A l’Ouest de Makokou il subsiste quelque temps par pieds isolés le long des rivières.

Le Limbo ne se rencontre guère que dans les brousses secondaires bordant les routes. Les gros arbres sont encore rares. Venant de l’Est, il ne paraît pas dépasser Makokou.

Le Wengé apparaît dans la région de Mékambo.



V) LE NORD DU GABON

L’Okoumé disparaît à peu près à mi-chemin entre Mitzic et Oyem.

L’Ozigo et l’Alep subsistent mais deviennent rares.

Le Sorro, si abondant partout ailleurs, paraît absent.

Le Pteleopsis hylodendron, l’Ako, sont présents.

Le Limbali, dans le Nord, forme de beaux peuplements le long des rivières.

Le Limbo et l’Ayous venant du Nord apparaissent dans les jeunes forêts secondaires.

L’Ayous ne semble pas descendre au Sud de l’axe routier Minvoul-Bitam.

Le Limbo descend plus au Sud faisant sa liaison avec l’Okoumé.

Le Wengé apparaît dans le Nord et descend jusqu’à Oyem dans les brousses secondaires.

CONCLUSION.

Ainsi donc la forêt du Nord-Est du Gabon est nettement distincte de celle du reste du territoire.

Il semble que la ligne de partage coïncide avec la ligne climatique que nous avons envisagée lorsque nous avons parlé du climat : une droite reliant Okondja au milieu de l’axe routier Oyem-Mitzic.

Cette forêt du Nord-Est est caractérisée par :


l’absence d’Okoumé ;

la présence du Pteleopsis hylodendron ;

la présence dans les jeunes forêts secondaires du Limbo et de l’Ayous.


Il ne s’agit pas d’une forêt semi-décidue, mais d’un type intermédiaire entre la forêt sempervirente et la forêt semi-décidue.

Dans le Sud, la moindre pluviosité est compensée par une humidité relative plus forte due à la proximité de la mer ; la forêt présente peu de différence avec celle de la région centrale si ce n’est la présence du Limbo dans les forêts secondaires.
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LES ARBRES
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Cette seconde partie comprend la description de 159 espèces. Chaque description comporte 3 paragraphes.


DÉNOMINATIONS.

Nom-pilote : celui de la « Nomenclature générale des Bois Tropicaux » (1961) de l’Association Technique Internationale des Bois Tropicaux.

Nom scientifique : ce nom est suivi d’un numéro qui est celui de l’herbier correspondant, conservé à Libreville (herb. C. T. F. T./Gabon) et dont un double a été déposé au Muséum National d’Histoire Naturelle à Paris. Les espèces sur lesquelles ne planait aucune incertitude n’ont pas fait l’objet d’une mention de récolte.

La plupart de nos herbiers ont été étudiés par Monsieur NORMAND, Chef de la Division d’Anatomie du Centre Technique Forestier Tropical. Toutes nos récoltes ont été effectuées avec la collaboration du Préposé forestier gabonais OLLOME.

Noms vernaculaires : seul le nom fang présente une certaine valeur. Les noms des autres ethnies n’ont pu être suffisamment vérifiés.




HABITAT.

Ce paragraphe comporte une brève description des régions et des types de forêt où l’on rencontre l’espèce.

La dernière ligne du paragraphe comporte 4 chiffres.

Le premier est, exprimé en m3, le volume-billes moyen à l’hectare dans l’ensemble des 19 sondages.

Le deuxième est le volume-billes moyen à l’hectare dans la forêt du type I.

Le troisième est le nombre de sondages, sur les 14 de la forêt du type I, où est présente l’espèce.

Le quatrième est le volume-billes moyen à l’hectare dans la forêt du type II.

Il est utile de répéter à nouveau que ces chiffres sont des moyennes, qu’ils ne donnent donc aucune information locale, qu’ils peuvent être aberrants pour les dominantes locales, qu’ils sont surestimés pour les espèces de l’étage dominé dont le diamètre moyen est faible.

Quand l’espèce existe en dehors du Gabon, il a été énuméré le nom des autres territoires où elle a été signalée.




DESCRIPTION DE L’ARBRE.

Le titre du paragraphe est suivi de l’indication de la page des deux ouvrages suivants dans lesquels on trouvera une description botanique plus complète.

F. F. C. I. : Flore Forestière de la Côte d’Ivoire. 2e Edition Aubreville.

F. G. : La Forêt du Gabon. Heitz.

B. et F. signifie qu’une fiche sur cette espèce a été publiée dans la revue « Bois et Forêts des Tropiques ». L’indicatif est suivi du numéro de la revue, avec l’année de parution entre parenthèses. La date de révision de certaines fiches correspond à une réimpression sans parution dans B et F.

F. F. G. signifie qu’une fiche forestière gabonaise a été éditée par le Centre Technique Forestier Tropical, et qu’on peut se la procurer à Libreville.

Le chiffre qui figure à la fin de ce paragraphe est le poids en kilogrammes du m3 grumes (état vert).




PHOTOGRAPHIES.

Les photographies d’herbier sont presque toutes à l’échelle 1 : 6,5.

Nous donnons ci-dessous de brèves indications sur la façon...
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Station Janv. Fév. Mars Avr Mai | Juin | Juil Aoiit | Sept. Oct. Nov. | Déc. | Année
Cocobeach ....... 87 86 87 86 86 86 86 85 ’ 87 88 88 87 87
Franceville ....... 82 81 81 81 83 83 80 75 77 82 84 84 81
Lambaréné ...... 86 85 85 85 87 87 84 82 83 87 88 86 85
Libreville ........ 84 84 84 85 84 80 79 79 82 86 86 84 83
Mayoumba....... 86 86 86 85 87 84 83 83 86 86 88 87 86
Mitzic .......... 85 84 84 83 85 87 87 86 85 87 86 85 85
Mouila .......... 82 83 82 81 83 83 83 81 81 83 84 85 83
Port-Gentil ...... 83 83 83 83 84 81 79 79 80 84 86 84 82
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Station Janv Fév. Mars Avr. Mai | Juin | Juil Aont | Sept. | Oct. Nov. Déc. | Année
Bitam ........... 245 | 244 | 245 | 250 | 247 | 238 | 22,7 | 22,8 | 23,7 | 240 | 236 | 24,1 | 24,0
Cocobeach . ...... 26,9 | 27.3 | 27,5 | 275 | 27,0 | 259 | 249 | 253 | 259 | 262 | 26,6 | 268 | 26,5
Franceville ...... 249 | 250 | 252 | 256 | 24,9 | 23,3 | 22,6 | 235 | 24,6 | 247 | 24,7 | 24,6 | 24,5
Lambaréné . ..... 26,6 | 26,6 | 27.2 | 275 | 26,6 | 246 | 23,1 | 23,8 | 254 | 26,1 | 262 | 26,3 | 259
Lastourville . .. ... 24,5 | 244 | 249 | 252 | 24,6 | 23,3 | 21,9 | 224 | 238 | 245 | 24,3 | 24,4 | 24,0
Libreville ........ 27.1 | 27,2 | 27.4 | 275 | 272 | 258 | 24,6 | 250 | 26,0 | 263 | 264 | 269 | 26,5
Makokou ........| 247 | 24,7 | 254 | 257 | 251 | 23,5 | 21,7 | 22,2 | 23,9 | 24,7 | 245 | 246 | 242
Mayoumba. ... ... 26,1 | 26,5 | 26,8 | 27,0 | 258 | 23,7 | 22,1 | 22,6 | 23.8 | 250 | 254 | 255 | 250
Mitzic .......... 245 | 24,4 | 24,6 | 250 | 245 | 23,4 | 21,9 | 22,2 | 226 | 242 | 23,8 | 243 | 239
Mouila .......... 27,1 | 27,3 | 274 | 27,5 | 26,7 | 24,8 | 233 | 23,9 | 257 | 26,6 | 26,7 | 26,6 | 26,1
Port-Gentil ...... 27.1 | 27,4 | 27,5 | 27, 26,9 | 24,8 | 23,7 | 24,4 | 256 | 26,1 | 26,3 | 26,7 | 262
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Nombre d’arbres a I’hectare |Surface terriére a I'hectare (M?)
Diametres
cms Résultats Résultats

(ems) globaix Typel | Typell globaux Typel | Typell
40 25,17 24,97 21,10 3,1715 | 3,1461 | 2,6581
50 14,02 14,12 10,63 2,7482 2,7676 2,0837
60 7,73 7,74 5,31 2,3638 | 2,2059 | 1,5029
70 5,28 5,44 3,35 2,0335 2,0953 1,2912
80 2.89 2,97 2,08 1,4543 | 1,4940 | 1,0476
90 1,34 1,35 1,10 0,8521 | 0,8596 | 0,7012
100 1,28 1,21 1,81 1,0065 | 0,9531 | 1,4208
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Total 59 59 48 14,93 14,59 13,23
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